
NOTES MYCOLOGIQUES

Les noies qui suivent, continuent la sÃ©rie dont nous

avons conimencÃ© la publication depuis quelques annÃ©es

dans les Annales de la SociÃ©tÃ© belge de microscopie (i).

Elles renferment la description de quatre Ciiampi-

gnons infÃ©rieurs qui nous ont paru nouveaux pour la

Science, et des observations sur certaines formes dÃ©jÃ 

connues.

Ce neuviÃ¨me fascicule a Ã©tÃ© rÃ©digÃ© d'aprÃ¨s des matÃ©-

riaux provenant : de Java,d'oÃ®i ils m'ont Ã©tÃ© rapportÃ©s par

M. J. Massart; des Ardennes belges, oÃ¹ ils se trouvaient

dans des rÃ©coltes algologiques de M. El. Marclial. Quel-

ques renseignements Ã©pars ont Ã©tÃ© glanÃ©s dans les

rÃ©coltes faites Ã  notre intention en Belgique par

M. Goftart de Leuze et par M. Massart. Nous y avons

joint la description d'une espÃ¨ce nouvelle observÃ©e il y a

dÃ©jÃ  plus d'un an pendant un de nos sÃ©jours Ã  Nancy,
au laboratoire de la FacultÃ© des Sciences.

Parmi ces quatre espÃ¨ces nouvelles deux appar-

tiennent Ã  l'ordre des ChytridinÃ©es, une constitue un

Pifthium nouveau pu* son babitat, les cellules de yHij-

drodiclyon. La quatriÃ¨me entin forme un type curieux

de ZygomycÃ¨te, duquel nous ne connaissons malbeu-

reusement qu'une pbase de dÃ©veloppement; elle est

peut-Ãªtre le reprÃ©sentant d'un genre nouveau, les con-

(1) Voyez Annales de la SociÃ©lc belge de Miscroscopie, l. XX, 1896,
p. 107. '
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(litions dans lesquelles elle vit, sont en tous cas des

plus particuliÃ¨res, et il il n'est nullement Ã©tonnant de

voir un organisme dÃ©veloppÃ© dans un tel milieu prendre

un aspect diffÃ©rent de tout ce qui nous est connu. Nous

avons crÃ©Ã©, pour cette espÃ¨ce qui provient de Java, un

nom gÃ©nÃ©rique provisoire. Le peu de donnÃ©es que nous

avons pu rÃ©unir, nous oblige Ã  Ãªtre trÃ¨s rÃ©servÃ© sur la

place qu'il doit occuper dans la classification, nous le

rangeons parmi les genres peu connus.

Le nombre de Champignons aquatiques dÃ©crits n'est

guÃ¨re considÃ©rable, et cependant si on examine avec soin

des Algues on en rencontre frÃ©quemment dont les cellules
sont bourrÃ©es de filaments mvcÃ©liens. Le nombre de

Champignons parasites d'Algues doit Ãªtre certainement

plus considÃ©rable qu'on ne le croit, malheureusement

celui qui veut en faire l'Ã©tude se heurte Ã  plusieurs diffi-

cultÃ©s. Le parasite se prÃ©sente Ã  lui souvent sous un

seul aspect, Ã  une des phases de son dÃ©veloppement et

est dÃ¨s lors difficile Ã  rapporter parfois mÃªme Ã  un

genre surtout, s'il n'y a pas certains caractÃ¨res trÃ¨s

saillants qui le font reconnaÃ®tre Ã  premiÃ¨re vue

Une seule et mÃªme espÃ¨ce peut-elle attaquer indiffÃ©-

remment plusieurs espÃ¨ces diffÃ©rentes d'Algues, ou bien

chaque espÃ¨ce de parasite est-elle liÃ©e Ã  un certain sup-

port? Le premier point semble avoir Ã©tÃ© prouvÃ© pour un

certain nombre de Champignons, mais dans d'autres

cas le rapprocliement de plusieurs formes de parasites a

Ã©tÃ© fait uniquement sur la similitude extÃ©rieure du

thalle. Et ce dernier caractÃ¨re est-il de bien grande

valeur, une mÃªme espÃ¨ce ne pourrait-elle pas prendre

des aspects diffÃ©rents suivant la forme de l'hÃ´te dans

laquelle elle s'est dÃ©veloppÃ©e, et deux espÃ¨ces bien diffÃ©-
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rentes ne pourcaient-elles prendre dans certaines condi-

tions des aspects semblables, par rÃ©duction du thalle par

exemple.

Le seul moyen de rÃ©soudre la ditTicultÃ© serait la cul-

ture expÃ©rimentale, mais tous ceux qui ont essayÃ© ce

mode d'observation savent combien il donne peu de
rÃ©sultats.

Aussi ne doit-on pas s'Ã©tonner de trouver dans cette

partie de l'Ã©tude des Champignons, tant d'indÃ©cision et

un si grand dÃ©saccord entre les auteurs. Le botaniste

dÃ©crit de simples formes qu'il dÃ©core du nom d'es-

pÃ¨ce, un jour peut-Ãªtre si les renseignements qu'il a

fournis sont suffisants, on pourra ramener ces individus

Ã  de vÃ©ritables espÃ¨ces. Il est donc de tout intÃ©rÃªt de

dÃ©crire minutieusement toutes les formes que l'on peut

rencontrer et d'en donner des figures, ce seront lÃ  des

documents qui ne seront jamais perdus.

Dans ce but nous avons dÃ©crit et figurÃ© dÃ©jÃ  dans ces

c Notes Â», et nous comptons le faire encore dans la suite,

un assez grand nombre de Champignons dont plusieurs

devront Ãªtre rattachÃ©s un jour, peut-Ãªtre, Ã  des espÃ¨ces

connues plus anciennement et dont on sera forcÃ© de

modifier la diagnose.

Bruxelles, Octobre 189(>.
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CHVTIfilUllÃ‰ES

I. â€” Lagemdiim Marchalianum nov. spec.

(PI. I, fig. I Ã  9).

Sous ce nom nous ferons connaÃ®tre ici une espÃ¨ce

nouvelle, provenant de nos Ã‚rdennes belges, d'oÃ¹ elle

nous a Ã©tÃ© rapportÃ©e par M. Kl. Marchai, Ã  qui nous la

dÃ©dions. Elle se trouvait bien reprÃ©sentÃ©e dans des cel-

lules d'Oeclogonium, dont elle avait dÃ©truit le proto-

plasme ne laissant en gÃ©nÃ©ral que fort peu de rÃ©sidus et

empÃªchant mÃªme dans certains cas, la formation des

cloisons sÃ©paratrices des cellules en division.

Par ce caractÃ¨re notre Lagenidium se rapproche du

Lagenidium Sij ncg lioriim Klebahn, mais les figures de

cette derniÃ¨re espÃ¨ce publiÃ©es par l'auteur ne cadrent

nullement avec la forme que nous avons observÃ©e. En

effet notre nouveau Lagenidium possÃ¨de une particu-

laritÃ© de laquelle nous tirerons le principal caractÃ¨re

diffÃ©rentiel. Le thalle n'est pas localisÃ© dans une cel-

lule, il peut se prolonger dans une file parfois de 6 et

7 cellules; avant de passer d'une cellule dans une autre,

le deinicr Ã©lÃ©ment cellulaire, celui situÃ© le plus prÃ¨s de

la cloison Ã  percer, se renfle fortement acquerrant souvent
un diamÃ¨tre double de celui du reste du thalle, et se ter-

mine vers la cloison en un prolongement trÃ¨s fin, plus

ou moins allongÃ© qui perce la cloison tranverse pour

s'Ã©panouir en un filament de diamÃ¨tre normal dans la cel-
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Iule voisine. Les autres cellules, du thalle rameux consti-

tuant le Champignon, sont tojites plus ou moins cylin-

driques. Une cellule quelconque, mÃªme la cellule renflÃ©e,

peut former un zoosporange, pour cela il se forme en un

point quelconque de la surface cellulaire, un bourgeon

plus ou moins Ã©pais. Ce bourgeon s'allonge, vient toucher

la paroi interne de la meinbrane cellulaire de YOcdogo-

uiiim, perce celte derniÃ¨re et se prolonge dans le liquide

ambiant sous forme d'un tube plus ou moins allongÃ©.

En gÃ©nÃ©ral, les cellules qui renferment le parasite

bien dÃ©veloppÃ© montrent une membrane plus ou moins

colorÃ©e en brun, ce qui est dans certains cas un empÃª-
chement Ã  bien voir l'allure des filaments du Cham-

pignon. Cette coloration est-elle due Ã  la prÃ©sence du

Lagenidiiim, est-elle accidentelle ? La coloration des

membranes cellulaires des cellules d'Algues, envahies

par des parasites, parait s'observer assez frÃ©quemment.

Nous ne savons pas si des auteurs ont dÃ©jÃ  fait ressortir

ce caractÃ¨re, et s'ils en ont donnÃ© une explication.

C'est lÃ  tout ce que nous avons pu voir du dÃ©veloppe-

ment de notre Lacicnidium. Comment se fait l'infection

des cellules de l'hÃ´te et comment s'opÃ¨re la reproduction

sexuÃ©e, si elle existe? Nous ne pourrions le dire.

C'est donc par pure analogie de forme que nous rap-

portons notre parasite au genre Lagcnidium, dont il

rappelle Ã  premiÃ¨re vue certaines formes habitant de

prÃ©fÃ©rence les cellules des ConjuguÃ©es.
I^e renflement des cellules a vaut la traversÃ©e des cloisons

transversales, rÃ©pÃ©tÃ© plusieurs fois dans un mÃªme fila-

ment se prolongeant dans plusieurs cellules, donne

au thalle du Champignon un aspect trÃ¨s particulier

que nous n'avons rencontrÃ© jusqu'ici dans aucune



10 SOCIÃ‰TÃ‰ BELGE DE MICUOSCOPIE.

autre espÃ¨ce du genre, ni mÃªme de tout le groupe.

Le thalle est bien entendu pluricellulaire, et les des-

sins qui accompagnent ces notes, feront bien saisir les

caractÃ¨res du nouveau l^agenidium, dont nous donne-

rons la description suivante :

Lagenidium Marchalia?<ium nov. sp.

(l>l.l, tig. 1-9).

Thalle filamenteux, rameux, f/e 4 Ã  5 /x de diamÃ¨tre,

constituÃ© par des cellules plus ou moins rÃ©guliÃ¨rement

cylindriques, parfois irrÃ©guliÃ¨rement renflÃ©es, se pelo-

tonnant dans les cellules de l'hÃ´te, et passant d'une cel-

lide Ã  l'autre. Avant de pÃ©nÃ©trer dans la cellule voisine,

la derniÃ¨re cellule du thalle se renfle (7/x env. de diam.)

et se termine par un prolongement fin plus ou moins

allongÃ© ou parfois lÃ©gÃ¨rement contournÃ©, c'est par ce

prolongement que le Champignon pÃ©nÃ©trera dans la

cellule voisine en perÃ§ant la cloison transverse; dÃ¨s

que le filament mycÃ©lien se trouve dans la cellule voi-

sine il s'Ã©largit et reforme un fragment de thalle (i

cellules plus ou moins rÃ©guliÃ¨res, cylindriques, dont les

derniers articles avant de passer dans une nouvelle

cellule se renfleront Ã  nouveau. Le parasite empÃªche

la formation de la cloison transverse dans les cellules

en division. Toutes les cellules du thalle sans excep-

tion, aussi bien les cellules rÃ©guliÃ¨rement cylindriques

que les cellules renflÃ©es, peuvent devenir des zoospo-

ranges. Ces zoosporanges donnent un col qui perce

la membrane de l'hÃ´te et se prolonge plus ou moins loin

dans le milieu extÃ©rieur. Zoospoi^es et spores inconnues.
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Hab, â€” Dans les cellules des Oedogniniini Ã  Mirwart

(El. Marchai 1895).

2. â€” Rhizophidium Pythii nov. spec.

(PI. I, iig. 10-17).

Ce que nous signalons sous un nom nouveau est peut-

Ãªtre une forme du [{liizopliidium glohosiui ou d'une des

espÃ¨ces affines, mais elle s'Ã©carte de toutes les espÃ¨ces

connues par son habitat.

En effet, le Champignon que nous considÃ©rons comme

nouveautÃ© parasitait sur les oospores du Pythium com-

pleus, qui lui se trouvait logÃ© dans des tissus de plantes

aquatiques, rÃ©coltÃ©es au mois de novembre 1895, au

Jardin botanique de Nancy, ^oive RizoplikUiun dÃ©truisait

complÃ¨tement le contenu deToospore, ses rhizoÃ¯des trÃ¨s

tÃ©nus aprÃ¨s avoir traversÃ© la paroi externe de l'oogone,

pÃ©nÃ¨trent dans l'Å“uf lui-mÃªme. Plusieurs parasites peu-

vent se rencontrer sur un Å“uf, nous avons parfois observÃ©

de i Ã  6 zoospores autour d'un oogone.

Les zoospores nombreuses ont la constitution de la

plupart des zoospores de ChytridinÃ©es; elles sont globu-

leuses, munies d'un cil ^ Ã  5 fois aussi long que le

corps de la zoospore, et possÃ¨dent vers le centre, un gra-

nule rÃ©fringent.

Si en gÃ©nÃ©ral, le zooporange est globuleux et possÃ¨de

une seule papille terminale, j'ai cependant observÃ© dans

la mÃªme rÃ©colte et sur le mÃªme support des zoospo-

ranges rappelant fortement le Cliijlridium iransvemum

Br., figurÃ© par Braun dans les Abhandl. Herl. Ac,

1855, t. IV, fi-. 4-6.
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Pour certains auteurs cette derniÃ¨re espÃ¨ce est incer-

taine, nous penchions primilivement pour l'autonomie de

cette espÃ¨ce, mais ce que nous pouvons observer ici peut

faire naÃ®tre quelques doutes. Ce que Braun a pris pour un

caractÃ¨re spÃ©citlque important n'est-ce pas une simple

modification morphologique pouvant se prÃ©senter chez

beaucoupd'espÃ¨ces.MaisdÃ¨slorsmedira-t-on,la nouveautÃ©

que vous proposez, mÃ©rite-t-elle plus que celle de Braun

le nom d'espÃ¨ce nouvelle? Nous ne le savons pas, et nous

serions mÃªme trÃ¨s portÃ© Ã  rapprocher notre forme de

celle de Braun et du R. globosum, si l'hahitat n'Ã©tait

diffÃ©rent. Or, l'on sait que l'habitat est considÃ©rÃ©, et

peut l'Ãªtre dans beaucoup de cas, comme un caractÃ¨re

distinctif d'assez grande valeur. Nous donnons donc

notre espÃ¨ce pour ce qu'elle vaut; nous avons prÃ©fÃ©rÃ©

dÃ©crire le Champignon sous un nom spÃ©cifique que de le

rapporter comme variÃ©tÃ© Ã  une espÃ¨ce ancienne. De cette

faÃ§on nous attirons plus vivement l'attention des spÃ©-

cialistes sur ce parasite.

Nous rÃ©sumerons dans la courte diagnose suivante les

caractÃ¨res du Champignon qui viendra se classer d'aprÃ¨s

les donnÃ©es de Fischer dans la section des Â« multiporia Â».

quoique beaucoup de zoosporanges ne possÃ¨dent qu'une
seule ouverture.

RmzoPHiDiuM Pytiui nov. spcc.

(PI. l, fig. 10-17).

MycÃ©lium intracellulaire trÃ¨s menu, rameux. Zoos-

pÃ¹ranges de 1 Ã  4 par cellule de l'IiÃ´te, (jlobuleitx,
Ã  membrane lisse, munis de 1 Ã  2 coit^tes papilles. Zoos-
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poranges de grandeurs assez diverses. Zoospores, globu-

leuses munies d'un long eil 2 Ã  3 /ois aussi long que le

corps delÃ  zoospore, et contenant Ã  l'intÃ©rieur un globule
rÃ©fringent.

Hab. â€” Parasite sur les zoosporani^es du Pi/thiuni

complens, dont il dÃ©truit entiÃ¨rement le eonlenu des

oospores, au Jardin botanique de Naney.

7). luATHOSTIUM COMPRIMENS Zopf.

Dans un des fascieules antÃ©rieurs de ces notes (I),

nous avons atlirÃ© l'attention sur la dispersion de cette

espÃ¨ce, en signalant sa prÃ©sence en Suisse et en Belgique

oÃ¹ elle avait Ã©tÃ© trouvÃ©e il y a quelques annÃ©es par

M. le professeur Errera. Aux indications Â«pie nous avons

relevÃ©es dans notre Â« Census Cliytridinaearum Â» il faut

ajouter une nouvelle localitÃ© pour la Belgique, les envi-

rons de I^euze d'oii elle nous a Ã©tÃ© envoyÃ©e en beaux

Ã©chantillons par M. GotÃ¯'art. C'Ã©tait encore Ã  l'Ã©tat de

spores que j'ai retrouvÃ© le parasite dans les oogones

du Vaucheria racemosa, deux et trois spores se trou-

vaient parfois dans un seul oogone ayant rÃ©duit Ã  presque

rien le contenu protoplasmique, dont la plus grande

partie avait servi Ã  la nutrition du parasite. La prÃ©sence

de cette curieuse espÃ¨ce sur plusieurs points de notre ter-

ritoire, vient appuyer la supposition que nous avions faite

relativement Ã  la dispersion de cette intÃ©ressante Cliytri-

dinÃ©e, elle doit-Ã¨treplus rÃ©pandue qu'on ne le croit actuel-
lement. Des recherches la feront dÃ©couvrir sans doute sur

d'autres points de notre territoire et dans les pays voisins.

s
(1) Aim. Soc. belge d" microscopie, t. \X (1896).
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4. â€” Sur le genre OLPIDIUM.

Nous avons eu daus ces derniers temps, l'occasion
d'observer un assez crand nombre de formes de certaines

espÃ¨ces de ce genre parasitant dans les cellules des

DesmidiÃ©es. Nous nous sommes demandÃ©s quels Ã©taient

les vrais caractÃ¨res spÃ©cifiques dans ce genre. Les auteurs

qui ont Ã©tudiÃ© les ChytridinÃ©es, n'ont pas toujours

songÃ© Ã  comparer entre elles les diverses espÃ¨ces, aussi

ont-ils attirÃ© l'altenlion sur des caractÃ¨res qui ne sont

nullement comparables. Nous voulons nous occuper

pour le moment des Champignons de ce groupe qui se

logent dans les cellules des Algues. Dans notre Â« Census

Chytridinearum Â» (I), nous avons signalÃ© les espÃ¨ces sui-

vantes :

0. endogenum [Br.] SclirÃ´ter.

0. entopbylum {Br.).
0. immersum Soroli.

0. OEdogoniarum (SoroA.) De Wikl.

0. pusillum Sorol,'.
0. saccatum 8o?-o/..

O. Sorokinei De Wild.

0. Zygnemicolum Magnus.

A ces 8 espÃ¨ces il faut ajouter :
0. Gillii De Wild.

0. Mesocarpi De Wild.
0. rostratum De Wild.

que nous avons dÃ©crites depuis le dÃ©pÃ´t de notre manus-

crit Ã  la SociÃ©tÃ© royale de Botanique.

La question qui se pose immÃ©diatement est : Faut-il

(1) Bull. Soc. roij. de Bol. de Bely., t. XXXV (1896), p. 63,
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admettre ces onze espÃ¨ces, n'y en a-t-il pas qui devraient

Ãªtre supprimÃ©es pouF passer dans la synonymie? C'est

ainsi par exemple que l'on peut se demander si YOlp.

immersum Sorok. ne doit pas Ãªtre considÃ©rÃ©e comme un

Olp. euclogcuum (Br.) Sciiroter. Quoique ayant dÃ©fendu

il n'ya pas bien longtemps encore, l'autonomie del'espÃ¨ce

crÃ©Ã©e par M. Sorokine, nous croyons d'aprÃ¨s nos obser-

vations rÃ©centes qu'elle doit Ãªtre abandonnÃ©e. Nous la

considÃ©rons actuellement comme une simple forme, sans

vrais caractÃ¨res diffÃ©rentiels, de VOlp. cndoijemim; telle

Ã©tait, il est vrai, l'opinion de Fischer dans la Flore cryp-

togami(fue d'Allemagne.
Nous avons antÃ©rieurement attirÃ© l'attention sur VO.

saccatum Sorok. que Fischer essayait de ramener aussi Ã 

VO. endoijcnum, nous Ã©tions partisans de la conservation

de cette espÃ¨ce nous basant sur la non proÃ©minence du

col. Mais ce caractÃ¨re peut-il Ãªtre considÃ©rÃ© comme ayant

del'importancc.Dansles figures publiÃ©es par M. Sorokine,

dans les formes observÃ©es et figurÃ©es par nous dans les

fascicules antÃ©rieurs de ces Â« Notes Â», on remarque

l'absence d'un col extÃ©rieur Ã  l'hÃ´te. Il n'y a, Ã  franche-

ment parler, pas de vÃ©ritable col, une hernie du zoospo-

range vient s'appliquer contre la paroi de l'hÃ´te et la

perce. Dans une des figures publiÃ©es par M. Sorokine

(in Arclt. liai, du Nord de la France, p. 29, fig. 35 d),

il y a cependant un zoosporajige dont le col dÃ©passe lÃ©gÃ¨-
rement la'membrane de l'AUue.

Mais dans les rÃ©coltes que M. Massartnous a rapportÃ©es

de son sÃ©jour en (]ampine limbourgeoise, nous avons

trouvÃ© des zoosporanges rappelant fortement ceux de

VOlp. immersum Sorok., mais dont le col Ã©tait privÃ© de

renflement; ils rappelaient donc VOlp. saccatum, mais
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ils possÃ©daient un col trÃ¨s nettement diffÃ©renciÃ© du zoos-

porange et trÃ¨s proÃ©minent. Nous en avons mesurÃ© un

dont la longueur Ã  l'extÃ©rieur du Cosmarium, dans

lequel Ã©tait logÃ© le zoosporange, mesurait 120 y..

M. Magnus a considÃ©rÃ© cette non proÃ©minence du col

du zoosporange, comme un caractÃ¨re de certaine valeur

car il le cite tout particuliÃ¨rement dans la description de

son Olj). Zijgucm'icoium . M. Fischer donnait comme

caractÃ¨re de 17). cntoplnjlum : Â« Entleerungshals meist

weit hervortretend Â». Or, dans les 0. AU/anim var.

hut/irofitriDU et surtout hreviroslnim figurÃ©es par

M. Sorokine on rencontre des zoosporanges dont le col

n'est pas trÃ¨s proÃ©minent.

Faut-il maintenant considÃ©rer les zoosporanges dont

le col n'est pas proÃ©minent comme appartenant Ã  une

espÃ¨ce particuliÃ¨re, ou faul-il rÃ©unir toutes ces formes :

0. alganim et var., 0. tuha, 0. saccalum Ã  VO. ento-

phijtion lÃ®raun. Nous adopterons celle maniÃ¨re devoir.

Il ne peut Ãªtre question naturellement de rapprocher

YO. saccalum Sorok. de VO. cndoiicnum comme semhle-

rait le l'aire croire la remarque de M. Fischer; le col du

zoosporange n'Ã©tant pas minii d'ini i'ennement(Ã¹\st hien

Ã  X(}. cnloj)liijium qu'il faut rapporter les diverses

formes rappelÃ©es plus haut.

Les espÃ¨ces du genre Olpidium seront toujours dilÃ¯i-

ciles Ã  dÃ©hrouillcr, car les Ã©lÃ©menls de dÃ©termination

manquent; les caractÃ¨res des Olpidium peuvent se

retrouver dans d'autres genres et l'on est souvent trÃ¨s

emharrassÃ© pour dÃ©nommer certaines formes que l'on

rencontre.

Nous avons dans une rÃ©colte, faile celle annÃ©e Ã  Kin-

roy, par !M. Massart, ohservÃ© une cellule de Tchnemo-
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ms, dont le protoplasme Ã©tait remplacÃ© par deux zoos-

poranges vides, Ã  col trÃ¨s court; le diamÃ¨tre de ces

sporanges mesurait de 16-18 fx, l'un des deux mesurait

74 /z, l'autre lOcS fx de long. Cette forme constitue-t-elle

une espÃ¨ce nouvelle du genre Olpidium, ou appartient-

elle Ã  un autre genre? Nous n'avons osÃ© trancher la ques-

tion, les indications, fournies par les auteurs, ne sont

pas toujours complÃ¨tes, nous ne savons pas si les espÃ¨ces

dÃ©crites peuvent atteindre la grandeur de la forme dont

nous venons de parler; aussi avons-nous prÃ©fÃ©rÃ© laisser

de cÃ´tÃ© ce Champignon dont nous avons pu observer

trop peu d'exemplaires pour pouvoir nous faire une

bonne idÃ©e des caractÃ¨res spÃ©cifiques. Il est Ã  rechercher

et nous attirerons sur lui l'attention des mycologues et

des algologues.

En acceptant les coupes artificielles, faites dans le

genre, par M. Fischer, il reste, malgrÃ© l'Ã©limination des

deux espÃ¨ces, crÃ©Ã©es par M. Sorokine,etque nous avions

encore maintenues dans noire Census, quatre espÃ¨ces

pour lesquelles il est difficile de trouver des caractÃ¨res

diffÃ©rentiels pouvant entrer dans une clef analytique.

Ce sont : 0. Oedogoniovnm De Wild., 0. pusiUum
Sorok. et 0. Gillu De Wild.

Ces trois formes sont-elles vraiment distinctes, ne

sont-elles point le mÃªme parasite, se logeant dans des

Algues diffÃ©rentes. C'est ce que des essais de culture

pourraient seuls dÃ©montrer, mais on sait combien de
telles cultures sont difficiles Ã  rÃ©ussir et combien les

rÃ©sultats, si mÃªme on en obtient, sont sujets Ã  caution.

Nous essayerons dans le tableau suivant de donner

une clef analytique des espÃ¨ces de la premiÃ¨re section

du genre; nous la ferons suivre d'une diagnose des
XXI 2
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9 espÃ¨ces, examinÃ©es, en renvoyant pour chacune d'entre

elles Ã  notre Census oÃ¹ l'on trouvera des renseignements

bibliograj)liiques plus dÃ©taillÃ©s.

Olpidium Fischer.

De Wild. Census Chylrid. in roif. Bot. Bull, soc.l^
deiklcj.,\. XXXX, 1896, p. 11. - ^

A. Zoosporanges lisses, sans Ã©pines.
a. Col du zoosporange dÃ©passant ou ne dÃ©passant pas la paroi extÃ©-

rieure de la cellule de.l'liÃ´ie.
a. Col du zoosporange se renllant avant sa sortie de la cellule.

0. endogenum Schroet.
Ã». Col du zoosporange non renflÃ©.

a. Zoosporange globuleux, elliptique ou en forme de biscuit.
Zoosporanges petits, globuleux . . 0. pusillian Sorok.
Zoosporanges globuleux, elliptiques ou en forme de bis-

cuit 0. entophytum Br.
b. Zoosporanges elliptiques, allongÃ©s.

Parasites des cellules d'Oedogonium.
0. Oedogouioruni De Wild.

Parasites des cellules de Confervn. 0. Sorokiiiei De Wild.
Parasites de DiatomÃ©es 0. Giltil De Wild.

b. Col du zoosporange ne dÃ©passant pas la membrane externe de
l'Algue; zoosporange logÃ© entre le protoplasme et la membrane
cellulaire 0. ZygnouicolumiMagn.

c. Zoosporange sans col, s'ouvrant par une papille, occupant toute la
lumiÃ¨re du lilament de l'Algue. . . . 0. Mesocarpi De Wild.

B. Zoosporanges, nmnis d'une Ã©pine il l'une des extrÃ©mitÃ©s.
0. roslralum De Wild.

1. 0. endogenum (Br.) Schroet. in Krypt. FI. v.

Schlesien (1889), p. 180; De Wild. in BulL soc. roij.

de Bol, de Bely., l. XXXV, 1" partie, p. 12..
0. immersum SoroU. in Arch. Bot. du Nord de la

France, t. II, p. 29, fig. 7^Ã®; De Wild., loc. cit, p. 14.

Sporanges solitaires ou rÃ©unis par plusieurs dans une mÃªme cellule,
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globuleux, ovoÃ¯des ou elliptiques trÃ¨s variables dans leurs dimensions.
Zoosporanges munis d'un col plus ou moins allongÃ©, qui se renfle avant
de sortir de l'hÃ´le, et peut se prolonger assez loin hors de la cellule de
l'hÃ´te sous forme d'un mince boyau. Membrane, du zoosporange lisse,
contenu incolore. Zoospores globuleuses de 5 i-. environ de diamÃ¨tre.
Spore globuleuse de lo [a environ de diamÃ¨tre (Schroter), Ã  membrane
lisse assez rÃ©sistante, entourÃ©e d'une seconde enveloppe, lisse Ã©galement.

Hal). â€” Dans diverses DesmidiÃ©es.

Europe : Allemagne, SilÃ©sie, Espagne, Russie, Bel-

gique, Suisse. â€” Asie centrale.

Loc. nouvelles pour la Belgique : Genck, Molenbeer-

sel (J. Massarl).

2. 0? pusillum (Sorok.) De Wild. in Bull. Soc. roij,

de Bot. de Belg., t. XXXV, V^ partie (1896), p. IG.

Sporanges gÃ©nÃ©ralement assez nombreux dans une mÃªme cellule, glo-
buleux de 4,5 /-c de diamÃ¨tre. Zoosporanges, munis d'un col court, ne
dÃ©passant pas la membrane de la cellule nourriciÃ¨re. Membrane du zoo-
sporange lisse.

Hal). â€” Oedogoniiim.

Asie centrale (Sorok.).

5. 0. cntopliytum A. Braun; De Wild. loc. cit.,

p. \7).
0. saccatum Sorok. in Arcli. bot. du Nord de la

France, t. II, p. -28, fig. 55; De Wild. loc. cit., p. 16.

Sporanges solitaires, ou ii plusieurs dans une mÃªme cellule, globu-
leux, elliptiques, ovoÃ¯des ou pyriformes, trÃ¨s variables dans leurs dimen-
sions. Zoosporanges munis d'un col plus ou moins allongÃ©, non renflÃ©
avant sa sortie de la cellule de l'hÃ´te, non proÃ©minent se prolongeant
parfois fort loin en dehors de l'hÃ´te Membrane du zoosporange lisse,
contenu incolore. Zoospores globuleuses de 5 /x environ de diamÃ¨tre.
Spore globuleuse de 10-17^ environ do diamÃ¨tre, entourÃ©e de deux
membranes concentriques.
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Hab. â€” Dans les cellules de diverses Algues : Spiro-

(jym, Vauclicria, Clailophora.

EiRoi'E : SilÃ©sie, France, Russie, Belgi(|ue. â€” Asie
centrale.

Loc. nouvelles pour la Belgique : Kinroy, prÃ¨s de

Maeseyck (J. Massa ri).

4. 0. Ocflogoniorum (Sorok.) De Wild. m Mcm.

Soc. bel (je de m'icr. t. XVI II, 180i, p. 15i, pi. V,

tig. 9-10 et in Bull. Soc. roij. de Hot. t. XXXV, 1'" par-

tie, (1806) p. 15.

Zoosporanges solitaires, cliipliqucs allongÃ©s dans le sons de la cellule
nourriciÃ¨re. Zoosporanges munis de un ii deux cols courts, peu proÃ©-
minents. Membrane du zoosporange lisse. Zoospores inconnues.

Hab. â€” Oedogonmm.
Europe : France. â€” Asie centrale.

5. 0. Soroli'uici De Wild. in Jhill. Soc. roy. de Bot.

de BeUj., t. XXXV, V partie (1890) p. U).

Zoosporanges solitaires, ellipliijucs allongÃ©s, trÃ¨s Ã©troits comparative-
ment Ã  la longueur. Zoosporanges munis d'un col court, non ou fort peu
proÃ©minent. Membrane du zoosporange lisse. Zoospores globuleuses Ã 
un cil.

[lab. â€” Conferva.

Europe : Belgique.

(). O.diUii De Wild. in Mcm. Soc. belye de micros-

copie, t. XX, 1890, p. il.

Zoosporanges eiliiiliques solitaires, ou Ã  2-5 dans une mÃªme cellule.
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Col du zoosporanfjc unique, souvent assez foriemcnt proÃ©minent Ã 
l'exlÃ©rieur et pouvant altciiidre en longueur la moitiÃ© de celle de la Dia-
tomÃ©e. Membrane du zoosporange lisse.

llalj. â€” Diverses DiatomÃ©es.

Europe : Angleterre.

7. (J. /ijijiicmicoliDn Magiius in Vcvlmndl. Prov.

UramL, t. XXVI (IHSo), p. 79; De Wild. in Ihdl. Soc.

rojj. de hol. de Belg., t. VXXX, V partie (1870), p. 17.

Sporanges globuleux, logÃ©s entre la membrane cellulaire et le prolo-.
plasme contractÃ© de i'hole. Zoosporanges, munis d'un col court, ne
dÃ©passant pas vers l'exlÃ©ricui- la paroi de l'Algue. Spores globuleuses
logÃ©es dans le coiitcim protoplasmiquc contractÃ©, contenant des goutte-
lettes huileuses et munies d'une membrane Ã©paisse lisse ou l'aiblomenl
granuleuse.

Hab. â€¢ â€” Zjjgnema; ne poussant pas dans les cultures

sur d'autres Algues.

Klhope : Allemagne.

8. 0? Mcsocarpi De Wild. in MÃ©m. Soc. behje de

Microscopie, t. XX (1890), p. ^25, pi. I, fig. 15-10.

Zoosporanges lisses elliptiques, plus ou moins allongÃ©s de 10, Â« environ
de diamÃ¨tre et de 20 Ã  28 .Â« de longueur, solitaires, parfois Ã  deux dans
dans une cellule de l'hÃ´le, occupant toute la largeur du filament. Col du
zoosporange nul, Ã©mission des zoospores par une papille perforant la
paroi de l'Algue^ non proÃ©minente, et laissant voir une ouverture circu-
laire dans la membrane aprÃ¨s la sortie des zoospores. Zoospores et
spores inconnues.

Hab. â€” Mesocarpus.

Europe : Belgique.

9. 0. roslralum De Wild. in iSotarisia, 1895, p. 55,
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et in MÃ©m. Soc. belge de Microscopie t. XX (I8U6),

p. 59, fig. 1.

Zoospores ellipliqiios, nllongÃ©s, souvent rÃ©unis \\ jilusieurs dans une
cellule tie l'hÃ´te. Zoosporanges de 6 ij. environ de diamÃ¨tre et de 28-40 1^
de longueur. Col du zoosporange relativement court, peu proÃ©minent
au-delÃ  de la membrane de la cellule de l'hÃ´te. Membrane du zoospo-
range lisse, hyaline. Zoosporanges munis Ã  une de leurs extrÃ©mitÃ©s d'un
prolongement Ã©pineux un peu recourbÃ© vers le bout, Ã©pine de 4-o/-t de
longueur. Zoospores el spores inconnues.

Hab. â€” Closlerinm.

Europe : NorwÃ¨ge.

*
* *

Citons encore la dÃ©couverte d'une espÃ¨ce intÃ©ressante

nouvelle pour la Belgique, le Myzocijtium proliferum.

Nous l'avons observÃ© dans des rÃ©coltes algologiques

faites Ã  Ebly (Prov. de Luxembourg) par M. El. Marchai.

Nous avons observÃ© le M. megaslonum De Wild.

dans des rÃ©coltes de M. Massart Ã  Kinroy.

Dans une rÃ©colte provenant de Kessenich, nous avons

relvoiwÃ© h Plilyctochijlrmm Sclienku (Dang.) sur des

iilaments i\'Oe(logomuim.

XXIV

PYTHIUM

Pythium Hydrodictyorum nov. spec.

(PI. II, fig. 1-5).

Dans les cellules de Yllijdrodiclyon rcliculalum rÃ©col-
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lÃ©es par M. Massart entre Tjihodas et Tjipanas prÃ¨s

de Buitenzorg Ã  Java, nous avons observÃ© de beaux exem-

plaires d'un Piflhium avec oospores. Par ses caractÃ¨res

gÃ©nÃ©raux, ce Champignon se rapproche du P. gracile

Sclienk si l'on admet que la foime dÃ©crite et figurÃ©e par

Marshall Ward dans le Quarterly Journal ofmicr. Science

1885, p. 611, pi. XXXVI, iig. 57-59 reprÃ©sente le stade

sexuÃ©. Le thalle mesure 5 .v. environ de diam. Les oospo-

ranges, seuls organes que nous avons observÃ©s, sont

remplis presque complÃ¨tement Ã  maturitÃ©, par l'oospore;

celle-ci mesurant de 1()-17 y- de diam. L'oosporange est
intercalaire ou terminal, en un mot tous les caractÃ¨res

des deux formes que nous signalions plus haut. M. Mar-

shall Ward, ne nous a, il est vrai, pas donnÃ© de mensu-

rations des oosporanges de son Champignon. Si nous

dÃ©crivons ici ce Pijtlihun sous un nom nouveau, c'est

surtout pour son habitat ; jusqu'Ã  ce jour on n'avait point

signalÃ© de Piflhium dans les cellules de celte Algue.

Le P. gracile se localise, lui aussi, dans les cellules

d'Algues, mais on n'en connaÃ®t que les zoosporanges,

car c'est avec doute que l'on a rapportÃ© Ã  cette espÃ¨ce

la forme dÃ©crite sans dÃ©nomination par M. Marshall

Ward. Pour toutes ces raisons nous avons pensÃ© qu'il

pouvait Ãªtre utile, en publiant cette espÃ¨ce sous un nom

nouveau, d'en fournir Ã©galement un certain nombre de

ligures.

Nous rÃ©sumerons dans la diagnose suivante les carac-

tÃ¨re du P. Ilijdrodiclijorum, que nous classerons avec un

point de doute dans la section Apliragmium (Fischer

in Rbh. Krijpl. FI. Bd. 1. Ablh. IV, p. 507) car nous

ne connaissons rien de la forme zoosporÃ©e.
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PVTIIIIM HyDKODICTVOKUM IlOV. Sp.

(1>1. II, fig. 1-5).

MijcÃ©iuuu parasilc, formÃ© de filaments fins, ramifiÃ©s

irrÃ©guliÃ¨rement. Filaments mijcÃ©liens de 5 /x env. de

diam. Zoosporancjes ineonnus. Oogones nombreux se

dÃ©veloppant dans les cellules de l'IiÃ´te, formant Un Å“uf

unique. AntliÃ©ridies solitaires. OEuf formÃ© par la con-

traction du protpolasme de l'oogone; aprÃ¨s la fÃ©condation

le volume de l'Å“uf augmente et l'oospore mÃ»re finit par

remplir presque complÃ¨tement l'oogone. Oospore lisse

de 10-17 fx de diam., globuleuse ou plus rarement

ovoÃ¯de, (i membrane externe lÃ©gÃ¨rement colorÃ©e en

jaune.

Hab. â€” Dans les cellules de Yllgdrodictyon utricu-

latum Ã  Java (.1. Massait).

2. â€” Pythium comi'lens Fischer.

Nous rapportons Ã  cette espÃ¨ce une forme de Pytliium

que nous avons trouvÃ©e en abondance dans des tissus

pourrissant dans l'eau d'un bassin au Jardin botanique

de Nancy. Nous n'avons malheureusement pu apercevoir

les zoosporanges, il reste donc certains doutes, quant Ã 

la dÃ©termination de l'espÃ¨ce,

La plupart des oogones observÃ©s Ã©taient intercalaires,

et munis d'une seule anthÃ©ridie constituÃ©e par un

rameau nÃ© en dessous de l'oogone. En gÃ©nÃ©ral nous

avons observÃ© des oogones Ã  une oospore mais dans

quelques cas il y avait deux oospores dans un oogone;
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une d'elle globuleuse, l'autre elliptique aplatie. Le

genre d'habitat de ce Champignon est donc nouveau, car
ce n'Ã©tait ni sur des mouches mortes ni dans de

jeunes plantules de CrucifÃ¨res, que se iogait le Cham-

pignon que nous avons observÃ© et que tous les caractÃ¨res

rapprochent bien du /*. repUiiis DBy et du /*. gracile

DBy, dont M. Fischer a constituÃ© avec assez de raison

nous semble- t-il le I\ comj)lt'ns.

XXV

MaSSARTIA JAVAiNICA gCU. Ct Sp. UOV.

(ZygomyeÃ¨tes, MucorinÃ©es).

(PI. II, fig. 6-14).

Quoique, comme nous le disons plus haut, nous ayons

trouvÃ© une seule phase du dÃ©veloppement de ce Cham-

pignon, nous avons pensÃ© qu'il Ã©tait intÃ©ressant de crÃ©er

un genre nouveau, car le mode de vie de cette forme est

si particulier qu'il mÃ©rite de fixer tout particuliÃ¨rement
l'attention.

C'est dans une rÃ©colte d'Algues faile par M. J. Massart

que nous avons trouvÃ© cette plante dont le mycÃ©lium

trÃ¨s fin, toruleux se ramifie dans le mucus qui entourait
les Ã©lÃ©ments cellulaires d'une A1g;uc unicellulaire Ã  forte

gaine gÃ©latineuse paraissant appartenir au groupe des

GloeocapsacÃ©es, mais que son Ã©tat de conservation ne

permettait pas de dÃ©lerminer.

Les filaments mycÃ©liens Ã©troits se ramifient, Ã  un

moment, trÃ¨s fortement et donnent naissance Ã  des

rameaux plus Ã©pais, enchevÃªtrÃ©s, formant de petites pelotes
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dans lesquelles il est difiicile de suivre les divers rameaux

mycÃ©liens. Certaines extrÃ©mitÃ©s de rameaux, se renflent

et se soudent. Il se sÃ©pare dans ces extrÃ©mitÃ©s, une cel-

lule terminale par la constitution d'unecloison transverse.

La cloison qui sÃ©parait les deux extrÃ©mitÃ©s des iilaments

arrivÃ©s au contact disparait et la cellule rÃ©sultant de la

l'usion du protoplasme des deux extrÃ©mitÃ©s des rameaux

mycÃ©liens, s'agrandit forten)ent, devient globuleuse. On

reconnait alors que cette cellule globuleuse est bien une

zygospore Ã  ce qu'elle possÃ¨de, gÃ©nÃ©ralement sur un des

cÃ´tÃ©s assez prÃ¨s l'un de l'autre, deux sortes de pÃ©dicelles

base des cellules qui se sont fusionnÃ©es pour former la

zygospore.
L'aspect prÃ©sentÃ© par la zygospore de notre Massarlia

dont nous avons donnÃ© plusieurs figures dans l'une des

plancbes suivantes ne s'observe pas souvent dans les

espÃ¨ces du groupe des MucorinÃ©es. En gÃ©nÃ©ral il ne

reste pas ainsi deux pÃ©dicelles qui indiquent nettement

l'origine de la spore.

Quant Ã  cette derniÃ¨re est-elle entourÃ©e de deux mem-

branes Ã  maturitÃ©, est-elle incolore ou colorÃ©e, c'est ce

que nous ne pourrions dire ayant eu Ã  notre disposition
des matÃ©riaux fixÃ©s et conservÃ©s en solution cbromo-acÃ©-

tique. Nous attirons donc tout spÃ©cialement sur cette

forme l'attention des botanistes rÃ©sidant Ã  Java, par des

rechercbes sur le vif et par des cultures appropriÃ©es ils

parviendraient peut-Ãªtre Ã  complÃ©ter le cycle d'Ã©volution

de ce Cliampignon et Ã  en donner ainsi une description

complÃ¨te. Car comme on le comprend aisÃ©ment, les

caractÃ¨res exposÃ©s plus baut doivent faire placer notre

Massarlia parmi les genres douteux.

Nous rÃ©sumons dans la courte diagnose suivante, les
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caractÃ¨res gÃ©nÃ©riques du Mussarlia javanica, caractÃ¨res

qui se confondent actuellement avec ceux de Tunique

espÃ¨ce constituant le genre. Mieux qu'une longue descrip-

tion, les figures de notre planche H feront saisir les

caractÃ¨res du Champignon.

MASSARTIA gen. nov.

MycÃ©lium se ramifiant dans le suhstratum. Sporanges

inconnus. Zygospores nÃ©es dans un glomÃ©rule de filaments

enchevÃªtrÃ©s, plus Ã©pais que les autres portions du mycÃ©-

lium. Zygospores globuleuses, formÃ©es par la fusion de

deux extrÃ©mitÃ©s de rameaux mycÃ©liens et montrant d'un

cÃ´tÃ© et assez proches l'une de l'autre, les bases des cellules

soudÃ©es. Membrane sÃ©parant la zygospore des filaments

mycÃ©liens souvent Ã©paissie ainsi que la membrane de la

portion du filament avoisinant la zygospore. Zygospores

lisses, Ã  paroi relativement Ã©paisse, rÃ©unies souvent en

amas formÃ©sd'unassezgrand nombre de zygospores(l-15).

Massartia javanica nov. sp.

(PI. Il, fig. 6-li).

CaractÃ¨res du genre.

Le mycÃ©lium parcourt le mucus de l'Algue se rami-

fiant en tous sens, frÃ©quemment par une sorte de dicho-

tomie et formant par ci par lÃ  des glomÃ©rules de fila-

ments dans lesquels naissoU les zipjosporcs. Celles-ci
mesurent de 35-42 y^ de diamÃ¨tre.

Hab. â€” Dans le mucus d'Algues terrestres, sur une

Ã©corce d'arbre (Pangerango, entre '2000 et 5000 m.

d'altitude. Java) (J. Massart).





EXPLICATION DES PLANCHES

PLANCHE I

Lagenidium Marchalianum Nob.

FiG. 1. â€” Fragment d'une cellule Ã ' Oedor/onium attaquÃ©e par le
Lagenidium. On y volt trois fragments de thalles dont l'un
est ramifiÃ©, et dont deux ont donnÃ© naissance Ã  des cols pour
l'Ã©limination des zoospores. Les extrÃ©mitÃ©s renflÃ©es terminÃ©es
par des lÃ®laraents Ã©troits traversent la paroi transverse, ces
rtlaments s'Ã©largissent dÃ¨s leur entrÃ©e dans la cellule voisine.

FiG. 2. â€” Un seul thalle passant dans plusieurs cellules. Les deux
cellules renflÃ©es sont munies de cols. Une des cellules inter-
mÃ©diaires est privÃ©e de contenu.

FiG. 3. â€” Deux thalles traversant plusieurs cellules, thalles privÃ©s
de contenu.

FiG. 4. â€” Cellule dont la division cellulaire n'a pu se parachever
elle renferme plusieurs thalles ramifiÃ©s. Vers le haut l'on
observe des renflements et des prolongements Ã©troits par
lesquels s'effectue le passage dans les cellules voisines.

FiG. 5, â€” Cellule comparable Ã  celle de la figure prÃ©cÃ©dente, la
division cellulaire Ã©tait moins avancÃ©e quand est survenue
la mort de la cellule.

FiG.6et7. â€” Deux thalles dans lesquels, nous n'avons pas observÃ©
de cloisons tranverses bien dÃ©limitÃ©es.

FiG. 8. â€” Cellules CCOedogonium dans laquelle se trouvent logÃ©s
quatre fragments de thalle; vers la base les renflements.

FiG. 9. â€” Portion d'un tliallo montrant un col se prolongeant
assez fortement au dehors de l'Algue nourriciÃ¨re.

Rhizophidium Pythii Nob.

FiG. 10. â€” Stade jeune du parasite. Oosporange contenant une
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oospore Ã  contenu contractÃ©, mais Ã ^structure encore assez
bien conservÃ©e.

FiG. 11. â€” Oospore attaquÃ©e par deux zoosporauges de Rhizophi-
dhim inÃ©galement dÃ©veloppÃ©s. Le contenu de l'oospore est
en grande partie dÃ©truit, sa membrane flotte dans l'oospo-
range.

FiG. 12 et 14. â€” Oospore attaquÃ©e Ã©galement par deux zoospo-
ranges inÃ©galement dÃ©veloppÃ©s. L'un d'eux renferme dÃ©jÃ 
des zoospores, et aurait produit sans doute deux mamelons
Ã©jaculatoires.

FiG. 13. â€” Cas semblables Ã  celui reprÃ©sentÃ© par la figure 11,
mais le protoplasme de l'oospore du Pytliium est complÃ¨te-
ment dÃ©truit.

FiG. 15. â€”Oospore avec deux zoosporanges; l'un deux au moment
oÃ¹ il vient de s'ouvrir, les zoospores sont mises en libertÃ©.

FiG. 16. â€” Oosporange attaquÃ© par 3 zoosporanges du Rhizo-
phidium.

FiG. 17. â€” Une zoospore.

PLANCHE H

Pythium Hydrodictyorum Nob.

FiG. 1-4. â€” Oosporanges du Pi/tJnum montrant les diffÃ©rents
aspects du contact entre oosporange et anthÃ©ridie ; dans ces
diffÃ©rentes figures l'anthÃ©ridie est vide.

FiG. 3. â€” Contact entre oosporange et anthÃ©ridie, cette derniÃ¨re
contenant encore du protoplasme.

FiG. 5. â€” Fragment de thalle avec oosporange et anthÃ©ridie.

Massartia javanica Nob.

FiG. 6. â€” Thalle ayant donnÃ© naissance Ã  2 zygospores, on voit
nettement les deux supports de la zygnspore, bases des
cellules conjuguÃ©es. On y observe la diffÃ©rence d'Ã©paisseur
entre les Ã©lÃ©ments et la pelote dans laquelle se forment les
zygospores et le thalle initial rarailiÃ©.

FiG. 7. â€” Thalle ayant donnÃ© naissance Ã  3 zygospores.
Fiu. 8. â€” Pelote de filaments mycÃ©liens dans laquelle naÃ®tront

ultÃ©rieurement des zygospores.



Wildeman, E. de. 1897. "Notes mycologiques. 23-25." Annales de la
Socie
́
te
́
 belge de microscopie 21, 5–31. 

View This Item Online: https://www.biodiversitylibrary.org/item/24970
Permalink: https://www.biodiversitylibrary.org/partpdf/246138

Holding Institution 
New York Botanical Garden, LuEsther T. Mertz Library

Sponsored by 
The LuEsther T Mertz Library, the New York Botanical Garden

Copyright & Reuse 
Copyright Status: NOT_IN_COPYRIGHT

This document was created from content at the Biodiversity Heritage Library, the world's
largest open access digital library for biodiversity literature and archives. Visit BHL at 
https://www.biodiversitylibrary.org.

This file was generated 18 September 2023 at 03:34 UTC

https://www.biodiversitylibrary.org/item/24970
https://www.biodiversitylibrary.org/partpdf/246138
https://www.biodiversitylibrary.org

